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guerre, après une courte suspension
ésrecommença avec fureur. Abandonné

prequetous ses généraux mis ainsi que lui
lafoi par Leclerc, Touissaint fit des prodiges

vileur. Bien des fois on le crut anéanti, in-
ejable de tenir contre un seul bataillon, et tout

il reparaissait à la tête de plusieurs mil-
ir hm mes intrépides, renversant, broyant

ce qui se présentait devant lui. Cette
Perre de partisans était d'autant plus redoutable
Pour les Français qu'il était impossible d'en pré-
voir le terme. Leclerc, dont l'armée était en
Outre décimée par la fièvre jaune, résolut d'en

à tout prix. Il déclara donc que jamais
l'esclavage ne serait rétabli dans la colonie, et
cette promesse suffit pour enlever au chef noir.le
Plus grand nombre de ses partisans. En mième
trnP5 il fit faire à Toussaint de nouvelles propo-
Sitions de paix, lui donnant l'assurance que le
passé serait oublié, qu'il conserverait son grade
et se fortune, qu'enfin nul ne serait inquiété pour

voir Manifesté des opinions contraires au gou-
ernement,
Soit que Toussaint-Louverture éprouvât le

ie prendre du repos, soit qu'il jugeât
convenable d'attendre que les circonstances fa-
-vorables lui permissent de recommencer la lutte
avec avantage, il accepta ces conditions et se re-
Uira dans une habitation qu'il possédait aux Go-
naives. Tout paraissait donc. terminé ; mais ils'en fallait de beaucoup que le capitaine-général
fét tranquille ; il fut bientôt sur la voie de me-
lées secrètes à l'aide desquelles Toussaint fo-

Sinentait l'insurrection. Puis ses craintez devin-
retit si vives qu'elles firent taire en lui cette
vieille loyauté mili t aire innée en quelque sorte
dans le cour de nos soldats. Un jour Toussaint
reçoit de plusieurs généraux français linvitation
de @e rendre parmi eux afin de les aider à dan-
'tonner leurs troupe@, et en même temps pour

e'éclairer dl ses conseils sur les moyens de ra-
liener les noirs à la culture des terres ; Tous.

aSit n'hésite pas à se rendre au milieu de ces
le cirs qui sont désormais ses collègues, et dè
le lendemaim il arrive sans escorte à l'habitation
où le rendez-vous lui a été assigné. Les géné
raua signataires de l'invitation sont en effet réu
ru cdans une salle basse où Toussaint est introduit; 'nais tout d'abord il remarque qu'une si

Prte i éoccupation plane sur tous les visage
et esalut qu'il fait ne lui est pas rendu. Le
chefnoir commence à pressentir une trahison
il regrette d'être venu seul parmi ses anciens en
reis ; déjà même il a fait un pas en arrièr
pour regagner le seuil de la porte, lorsqu'un aide
de a P, nommé Ferrari, s'élance vers lui ui
Pistolet à la main, et s'écrie en lui appliquar

aUr sa Poitrine:
imettez-moi votre épée, général, ou vou
mortt!

-Oh 1 c'est infame ! dit-il en détachant len
ruent le ceinturon de son épée.. Puis il ajou

ta avec calme ces paroles que l'histoire a reCUeil P .

$ me renversant, on n'a.renversé que li
etrou de parbre de la liberté des noirs ; mais le
n1Ciies restent ; elles repousseront parce qu'elle

%C>it profondes et nombreuses."
Pour toute réponse,l'aide-de-camp qui n'ava

Caessé de le maintenir de son arme, fit u
'*nal d'appel, et aussitôt un détachement d

Unadiers de la 11e demi-brigade sortit d'unPièCe de l'habitation et entoura le prisonnie
Tonsaint seul, au milieu de cette scène saisi
%ilte, conservait tout son sang-froid.

Il faudra pourtant bien, dit-il pendant qu'o
entraînait hors de l'habitation, que l'on dised
eo l'on m'accuse ; il faudra que le monde et

tie Soit instruit des actes de ceux qui s'appelleî
la gande nation.-. Esclave, j'ai brisé mes liens.

tb~ 'je ne courberai pas volontairement

Pendant qu'il protestait ainsi contre le gue
apens dans lequel il était tombé, on le condu
sait au bord de la mer, ou il fut jeté dans u
Oeto qis'éloigna aussitôt. Une heure aprè

é ral noir était enfermé dans une chamîb
bm, du vaisseau le Héros, qui, le meme lou

ftVoile pour la France.
14famille de Toussaint avait été embarquî

'n e même bâtiment ; dds qu'il l'apprit, il so
tardemment la permission de la voir, ma

lioput l'obtenir, on ne lui prmit ps, mêm
seule fois, de prendre l'air sur le ponl

asentinelle jlacée à la porte de s chamb

Seut ordre d empêcher qu'il en franchit
Cette rigueur gratuite n'arracha pas u

" te à cet homme énergique. Débarqué
après une pénible traversée, on le

oter en chaise de poste, sans lui laisseri
a.nt de repos, et il fut conduit au Temp
.Q<n l'enferma dans une étroite cellule.
tit au secrét soixante-cinq jours, apr

1a il fut envoyé au fort de Joux, sa
p10 -comparu devant aucun magistrat,
que Civil ai mailitaire, sans avoir été soumi
Va n Ierrogatoire. Persuadé qu'on ne po

dispepser de le traduire en jugeme

Toussaint supporta d'abord sa captivité avec
une caline résignation; puis il écrivit au pre-
mier consul, et commença à faire entendre de
justes plaintes, d'énergiques réclamations.
Mais on ne répondit ni aux unes ni aux autres,
et l'infortuné prisonnier comprit bientôt qu'il ne
devait pas sortir vivant de son cachot.

Un jour pourtant, un rayon d'espérance pé-
nétra jusqu'à lui. On venait de lui annoncer
l'arrivée d'un agent du gouvernement chargé
de l'interroger. Mais bientbt l'infortuné prison-
nier eut acquis la certitude que ce visiteur n'a-
vait d'autre mission que de l'amener à faire con-
naître le lieu où se trouvaient enfouies les riches-
ses dont les chances de la guerre l'avaient ren-
du maître. Dès-lors, il le traita avec le plus
grand dédain. A cet émissaire en succéda un
autre, celui dont nous avons signalé la mission
au commencement de cet épisode, et qui avait
été choisi parmi les agens les plus habiles et les
plus dignes de confiance.

Toussaint-Louverture avait donc été transféré
du noir et humide cachot où l'avait trouvé l'en-
voyé de Fouché, dans une chambre saine et
convenablement meublée. Ce fut là qu'il re-
çut la seconde visite de l'agent supérieur de
police.

-Ecoutez-moi, dit-il, général, je vais vous
parler à cœur ouvert ; le gouvernement a lieu de
vous redouter.

-Et c'est pour cela qu'il m'assassine! in-
terrompit le 'prisonnier en soupirant amère-
ment.

-Je l'ai déjà dit, les mauvais traitemens dont
vous vous plaignez justement sont le résultat
d'un mal-entendu. Le premier consul voudrait
que vous fussiez libre et heureux ; mais les ri-
chesses que vous possédez lui insp'irent des
craintes ; si votre fortune était en France vous
seriez libre ; mais il s'agit d'un trésor où se-
raierit déposés plus de cent millions, ressourees
suffisante pçur éterniser une guerre que la mère-
patrie déplore.

-Si j entends bien, si je comprends le sens
de vos paroles, dit le général, votre maître,
après m'avoir condamné à mort, m'accorde-
rait volontiers un surcis, à condition d'être mon
héritier., Vous voulez me vendre cent millions
un bien dont votre climat glacé me mettra bien-
tôt gratuitement en possession. Brisons-là, je

s vous prie, le nègre Toussaint-Bréda n'a jamais
i été homme à faire un marché de dupe.
- Ces dernières paroles ayant été prononcées
- d'un ton qui excluait toute réplique, l'agent de
- Fouché se retira, espérant que la réflexion et la
- solitude rendraient le prisonnier plus traitable.
s Il se présenta le lendemain, mais Toussaint qui

était au lit, tourna le dos sans répondre aux
; questiois qu'il lui adressa ; le troisième jour, sa
- faiblesse était telle qu'il lui aurait été impossible
e de parler; le quatrième, il était mort.
- Dès le lendemain, Fouché retiré dans son
n cabinet de l'hôtel du ministère de la police,
t quai d'Orsay, recevait la visite de son envoyé:

Vous avez manqué d'habileté, Monsieur, lui
s disait-il.

-Mais, citoyen ministre, je lui offrais la h-
- berté..
- -Il fallait la lui donner ! n'aviez-vous pas
- carte blanche ? Il aurait alors-respiré le grand

air.. Ne savez-vous pas que le corps humais
e n'est qu'une faible tube, un roseau qui résonne
s et W'incline sous le vent qui souffle.."
s La mercuriale se prolongea quelque peu,

après quoi l'agent se retira l'oreille basse
it tandis que le ministre s'ingéniait à chercher
n quelles précautions oratoires pourraient faire
e passer près du premier consul la nouvelle de cet
e échec.
r. Vingt années s'écoulèrent. La mort de
s- Toussaint-Louverture, qui, au dire du Moniteur

avait été trouvé, le 17 germinal an XI, frappé
'n d'apoplexie foudroyante au coin de son feu
le était un fait presque oublié, les noirs de Saint
n.- Dqm'ngue avaient définitivement confluis leu
nt indépendance, et l'ancienne colonie français<
u; devenue la république d'Haïti, lorsque le ro
la Charles X (en 1825) fit offrir au présiden

Boyer de renoncer, pour la France, à toute pré
t- tention de souveraineté sur son ancienne posses
i- sien, et à reconnaître son indépendan ce de fait
in moyennant une indemnité de 150 millionîs. I
s, n'y avait à cet arrangement qu'un obstacle, c'es
re que les coffres de la république étaient vides
ir, La difficulté fut soumise au miîîstère haïties

mais quelque disposé qu'il fût à acheter la re
éegmition de l'indépendance nationale, il ne ,trouv

il.. pas d'expédiens, car il ne dépend pas des meii
lis leures têtes, qu'elles soient noires ou bla ncheî

ed'improviser des millions. Les choses étaier
t ; donc en cet état, lorsque le nègre Laïlle, placé
re la tête du département des finances, reçut la vi
le site d'un européen récemment arrivé dans la ré
ne publique: "Citoyen 'ministre, lui dit celui-c
à j'ai appris que vous éprouviez un embarras f

fit nancier, et je m'empresse de vous faire offre d
un mes services.
le, -Scrait-il vrai ! pourriez-vous nous prête
On cent cinquante miilions ? demanda Laïllé ave
rès ravissement.
rns -Mieux que cela, vous les ave4 en votr
de possession.
s à -Je ne comprends pas, dit le ministr
DU- roir.

nt, -Accordez-moi donc toute votre attention

i-Pour un acte d'inicorporation.
De Alex. McDonnell et autres, contre l'électioi

de John S. McDonald, écr., pour Glengary.
De A. J. Fergusson et autres, contre l'électioî

r de M. Webster, pour Wa eerloo.

c De J. W. Gwynne, écr., contre l'élection de
l'hon. W. Cayley, pour Huron.

e De la société bienfaisante des Dames de Mont.
réal, pour aide pécuniaire.S Del'asile des orphelins protestants de Montréal
pour aide Pécuniaire.

Du même, pour aide afin d'ériger une bâtis
ni convena.ble.

Vous ne pouvez ignorer que Toussaint-Louver-
ture avait accumulé d'immenses trésor..

-Assez! assez ! dit le ministre ; avec l'ar-
gent qui a été dépensé à fouiller la terre pour
retrouver ces richesses, la république aurait pu
payer sa dette et acheter une flotte.

-Je le sais parfaitement, repliqua l'européen
sans s'émouvoir: il manquait à ceux qui out
cherohé la lumière qui.guide, la foi qui dé-
couvre. C'est armé du flambeau duAnagné-
tisme que. je pénétrerai dans la retrait mysté-
rieuse où depuis un demi-siècle sont îdéposés
ces trésors.

Le ministre haïtien n'était pas aussi crédule
qu'on pourrait l'imaginer; mais il était curieux,
on lui promettait des merveilles ; il voulut voir,
et il vit ; on lui présenta une somnanbute d'une
lucidité admirable qui, les yeux couverts d'un
triple bandeau, lisait par la poitrine dans un
livre ouvert au hasard. Après cette experienc3
et quelques autres aussi curieuses, il se fit peu
prier pour consacrer quelques centaines de
piastres aux premiers travaux dont l'indication
serait donnée dans le sommeil nagnétique.A ces
premières sommes en succédèrent d'auves, et
comme il arrive toujours, la confiance ùi finan-
-cier devint plus vive à mesure que sce coffres
achevaient de se vider, si bien qu'il en vint à

persuader au président IBoyer, qu'il serait bien-
tôt en mesure de satisfaire aux exigences de la
France, et que ce fut, dit-on, en grande partie
sur cette assurance que celui-ci prit avec le gou-
vernement de Charles X des engagemens que,
plus tard, il fut dans l'uitipossibilité de réa-
liser.

Il résulta de tout cela que l'indépendance de
Saint-Domingue fut reconnue, que la Feance en
fut pour ses déboursés et ses espérances, et que
les magnétiseurs continuèrent à faire des mer-
veilles dans le Nouveau-Monde, où toutefois ils
n'ont pas encore réussi à découvrir le trésor de
Toussaint-Louvertute.

R.

PARLEMENT PROVINCAIL.
CONSEIL LÉGISLATIF.

Lundi lhon. M. Caron a siégé comnWirateur
du conseil législatif.

L'hon. M. Sullivan fait motion que la seconde
lecture du bill pour la formation des compagnies
pour les manufactures, l'exploitation des mines et
autres objets soit faite.

L'hon. M. Viger espère que la chambre voudra
bien remettre la seconde lecture de ce bill jusqu'a
la prochaine session. Ce bill étant de la plus
grande importance, il faut prendre le temps de le
considérer mûrement, afin de prévenir en le pas-
sant tous les maux qui pourraient en résulter, si
tout n'est pas prévu. Qu'on voie la loi du Bas-Ca-
nada relative aux sociétés en commandite, et on
verra que tous les avantages du présent bill peu-
vent être obtenus sans aucun de ses inconvénients.

L'hon. M. Morris supporte le bill comme devant
épargner beaucoup de dépenses et des pertes de
temps à ceux qui veulent établir de ces compa-
gnies, et en épargner beaucoup aussi à la législa-
ture ,i perd maintenant beaucoup de temps a
considerer des bills privés. Ce bill épargnerait
aussi la dépense d'imprimer ces bills privés et de
les distribuer par tout le pays.

L'hon. M. MeGill supporte aussi le bill vû son
importance immense et la garantie qu'il est de
nature à offrir au public.

Le bil est alors lu une seconde fois, et référé à
un comité spécial et le conseil s'ajourne.

CHAMBRE D'ASSEMBLÉE.
AFFAIRES DE ROUTINE.

LuNDI, 13 MARs.

Ce jour, la chambre s'est assemblée à 4 heures
e P. M..-M. l'orateur met devant la chanbre les
r états de comptes des gardiens des chemins à bar-

rières de Montréal.
, 45 pétitions sont présentées.

-De la veuve de feu John Clark, demandant une

r pension ou autre secours, son mari étant mort du
e yhscontracté en donnant ses services aux éemi-

igrants. ,

t Pembr1oke, Staford,estmeath et autres Towde-
s-is sue un district séparé.

e D. F. McLaren et autres, de Litchfield, pour
,'amélioration du chemin du Portage du Fort au haut

d es rapides du Calumet, et pour amendements à
t lacte des écoles. .

De G. Church et autres, pour amélioration du
.chemin entre l'entrée de Gatineau et " Victoria
,Farmi."
-De D. C. McLean et autres, pour amélioration

a de certains chemins dans le comté de l'Ottawa.
l. Pétitions d'Alexandria, St. André, St. Raphaël,

sl'Orina, Peterboro, Picton, Tyenchinlaga,EJons.
ttown Dstrict, Kmngston, Camden, Ops et Emily:

,~ Kemptville, et Cobourg, pour une dotation au col-
alége catholique romain de Regiopolis, .prise sur Ie'i

i- biens de l'Université de Toronto, " sur les bieîu
-des Jésuites," ou autre source.
iDes membres de l'Institut Canadien de Québec
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CHAMBRE D'ASSEMBLE.
DÉBATS.

AFFAIRES D'ELEcTioNS.-Lundi,- la cihat-
bre s'est occupée presqu'uniquemeet des affai-
res d'élections, de la réception et de la consi..
dération de pétitions. Chacune a soulevé çle
petits débats dont les détails n'on$ rien d'inté.,
ressant.

M. Christie fait motion que le greffier deola
couronne en chancellerie soit sommé de cOmpa-
raître devant la chambre et de produire 'le re-
tour du writ d'élection pour Bonaventure, çe
qui fut fait.

M. Chabot fait motion que la pétition de
plusieurs électeurs du comté de Bonaventure,
contre l'élection de W. Cuthbert soit reçue et
lue.

M. Christie fait motion en amendement que
cette pétition soit rejetée.

Une délibération animée de part et d'autre,
s'engagea. Plusieurs membres y .prrerrt pi-t,
entre autres MM. Cauchon et Gugy q a éau-

.,gèrent quantité de bons mots.

r
De Peter Caroll, écr., contre l'élection de lPhon.

F. Hincks, pour Oxford.
Du Conseil du district de l'Ottawa, pour aug-

mentation de l'allocation aux conseillers de dis-
trict.

De C. J. Kemp et autres, pour construire un
chemin du Nord du chemin de Sutton à la plaine
de Stanstead.

De J. Moore et autres de Sherbrooke, pour aide
afin de compléter le chemin qui conduit a la ville
de Québec, et pour l'érection d'un pont sur la ri-
vière St. François.

De J. Moore et autres, pour aide afin d'amélio-
rer le chemin depuis Duannville jusqu'à Dover
Mills.

Du bureau de commerce de Montréal, pour la
reprise des travaux pour creuser le lac St. Pierre.

De B. Bailey et autres, pour amendementz à
l'acte des écoles.

Du lord Bishop de Montréal, demandant que le
collége de Lennoxville reçoive le privilége de
conférer des degrés en théologie et les arts et fa-
cultés.

De R. J. Begly, pour une enquête sur une accu-
sation de défalcation portée contre lii par le com-
missaire en chef des travaux publics.

De G. Lyon, écr., contre l'éleclion d'Edward
Malloch, écr., pour Carleton.

De Robertson, Masson et cie, et autres, pour
amendement à la loi des banqueroutes.

Pétitions du collége épiscopal de Lennoxville,-
du départemeut médical du collége, McGill,-de
l'académie de Charleston, - de ladad oée
Slîefford,-de l'école unie à l'église St. André de
Québec,-des sours de la charité de St. lyacin-
the -- et de la société de l'école britannique et ca-
nadienne de Québec.

De l'Athenoum de Toronto, pour un acte d'in-
corporation.

Be J.B. M. Dechêne, pour être indemnisé de
la perte de sa goélette, en transportant des pro-
visions aux habitants dans la détresse deTrois-
Pistoles et de Rimouski, en 1816,

De J. W. Baxter et autres, pour la construction
d'un chemin depuis la plaise de Stanstead jusqu'à
Georgeville.

De P. Cowan et autres, pour amélioration au
chemin de Stanstead à Longueuil.

De F. X. Rousseau et autres, et A. Blouin et
autres, pour aide afin de compléter le chemin de
Lambton.

De L. G. Nolin et autres, s'opposant à ce que la
chambre accorde à A. LaRacque le privilége de
costrure un pont de péage sur la rivière l'Assomp-
tien.

De l'évêque catholique romain de Montréal, de:'
mandant d'étre indemnisé pour les dépenses en-
couruespar luinen portant secours aux malheu-
reux émigrants pendant la dernière saison et pour
l'aider à se pourvoir pour la soison prochaine.

Des Sours de la Miséricorde de Montréal, pour
un acte d'incorporation.

De Alexis Gagné, de Kamouraska, pour être
rémunéré de certains services.

De l'association des Instituteurs. de Montréal,
pour une aide afin d'établir une bibliothèque.

Des chef des Abenakis, du village de St Fian-
çois du Lac St. Pierre, pour une loi qui confirme
leur nomination' d'un administrateur choisi pour
protéger leur intérêts.

De P. B. Dumoulin, éer., se plaignant de la con-
conduite de l'officier-rapporteur à l'élection des
Trois-Rivières et demandant une investigation.

De la veuve de feu le Dr. Cushing, pour une
ension, en conséquence de la mort de son mari
d typhus, contractée aux hôpitaux de la Pointe

St. Charles,
De W. Evans, demandant une indemnité pour

le temps perdu et l'argent déboursé par lui pour l'a-
vancement de l'agriculture.

De M. A. Primeau etF.X. Trottier pour être au-
torisés aàconstruire un pont de péage sur la rivière
Chateauauay.

De J. yoson, écr., de la art de la compagnie
du chemin de fer de ChampPain et du St. Laurent,
demandant l'exemption de se conformer à la 48e.
clause de l'acte 8 Victoria, amendant l'acte d'in-
corration de Montréal.

L. H. Masson et autres, de Dundee, relati-
vement à leur conduite comme commissaire d'é-
cole

Du collége de Nicolet, ur se faire incorporer.
MARDI, 14 MARS 1848.

M. Holmes présente un bill pour. rèRlr l'ils-
pection dubeurre dans les ports de Qu beo et de
Montréal.

MM. Chabot et Chauveau s'y opposent. Ils ne
veulent pas passer une msoure .aussi import4qtp,
qui affecte les intérêts commerciaux de toute la
province et des deux villes particulièrement sana

us leurs constituants aient pu d'avanceen pa -
dre coniaissance et se prononcer. Si on'vedt pro-
roger le parlement qu'on le proroge de suite, oaísi
on veut s'occuper âe mesures importantes coime
celle-là, qu'on se mette à l'ouvre décidémeat
et qu'on s'occupe de toutes les mesures imper-
tantes.

On représente qeles membres de l'admmnistrj-
tion avaient manifesté leur intention de riésenter
quelques mesures comme celle devant' la cham-
bre, et que ce n'estrque d'après leur intentia
qu'on aqit. N'importe on refuse, pas de ihvori-
tisme, dit-on, d'un côté.- Néanmoins la chambre
ordonne la seconde lecture du bill pour demat.
La division a été de 55 contre 9.

La chambre, sur motion de M. Holmes se forme
en comité général, pour prendre en considératin
l'acte 4 et 5 Vict pourvoyant à l'inspection 4ù
fleur et farine.-Le rapport sqra fait demÀia.

MEiROREDI, 15 MARs.

Sar motion de M. Notman, l considéràtioti d.
l'élection contestée d&Oxford est remise a. démtal,.

M. l'orateur met devant la chambre une scédule
des débentures du gouvernement.

Pétitions référées :
De C. Berczy et autres.
Du conseil de district de Niagara.
Des lignes de bo;uage de Canbora, Moulton, etc.
1M1. Thompson fait motion que latpétition demep.

dant la réédification du monument de Brook soit
référée à un comité spécial:

Pou.-Burrit, Maodonald (Glengary), M Far-
land, Merritt, Nelson, Sauvageaul.Smbi (Went-
worth), Thompson, WaU.-9.

CoNTRr.-- Badgley, Beaubien, Bell, Boulton,
(Norfolk), Cameron (Cornwall), Cayley, Chabqt,
Chauveau, Christie Cr sler, Cuthbert, Daly D-
vignon, Drummon ,uchestiay, DeWitt, 'P11W,
Fortiere Fournier Fourquin, Gugy Guillet, al
Hoter Forbine ohnson, La Terriire, Laurin,10-
mieux, Lyon, Maedonald (Kiston), McMb,
Malloch, Marquis, MoConnell, MoÃ.an, Mong-
nais, Morrison, Notman, Papi ja9, Prnne -
binson, Scott, (Deux-Mont nes), Seyrmour Shr..
wood (Brockville), Smith (Uarham), Smith JFron-
tenac), Stevenson, Taché, Webster, Wetenhall.
-51.

Lhon. M. Boulton présenta un message de Sou
Excellence renfermant diverses dépêches du gou-
vernement impérial.

Il est ordonné sur motion de sir Allai MaoWab
que celles des dépêches gui ont r pport pux de-
mins de fer soient référées au comil des rflroads
et soient imprimées.

Le comité fait rapport sur l'itieorporatiih ae*la
compagnie du gaz de Toronto; 2e e lthrevYen-
dredi.

M. Christie propose que la chambre prenne il
considération la motion de M. Chabot, afin l
recevoir la pétition contre l'élection de Bonaven-
ture.

M. Wilson fait motion en amendemeht qu'un
comité soit nommé, afin de s'enquérir,sile sOeei
qui est attaché à la pétition l'a été avant ou après
sa présentation à la chambre, ,la motion est ,c-
cordée.

Le bill pour continuer les lois expirantes est, Ja
une seconde fois et renvoyé à demain.

La chambre se forme en comité sui le bill de
subsides et une résolution est agtéée en consé-
quence, considération demain.

La pétition de M. Dumoulin ausujet. dodP!lec-
tion des Trois-Rivières est retirée.

Le bill pour faire disparaître les doutet a 9l t
des jurés est passé.

La chambre s'ajourne à 71,heures.

5 pétitions présentées.
L'hon. M. Sherwood présente un bill pour a-

mender les lois d'usure. Seconde lecture lundi-
M. l'orateur expose à la chambre que Peter

Caroll a trouvé pour cautions Murdoch Morrison et
John Holland, écr. pour la contestation de l'élection
d'Oxford.

M. Boutillier présente un bill pour étendre le
temps pour faire le recensement de 1848, dans le
Bas-Canada.-La seconde lecturejeudi.

Sir Allan McNab fait motion qu'un comité per-
menent soit nommé pour les chemins de fer et té-
légraphe ; et que ce comité soit composé de MM.
Wilson, Boutllier Taché Holmes, Wetenhall,
Merritt, McDonalf (de Kingston), et McNab,

M Drummond s'y oppose pour la raison du pou
de temps que les ministres se proposent de faire du-
rer la session présente, et qu'ils ne sont pas et ne
peuvent pas être présents pour se faire entendre
sur ces mesures. Néanmoins la 'motion passe à
la division suivante :-

Poua.-MM. Badgley, Cameron,(Cornwall,)Cay
leyChristie, Chauvean, Crysler, Cuthbert, Flint,
Gugy, Hall, Holmes, Johnson, LaTerrière, Macdo-
nald,'(Kngston) Mac-Nab Malloch, McConnell,
McLean, Merritt, Notman, ince, Robinson, Sey-
mour, Sherwood, (Broclkvile) Sherwood, (Toronto)
Smith, (Frontenae) Smith, (Wenlworth) Stevenson,
Taché, Thompson,Webster Wethenhall,Wilson.33.

CoNT 4E:-Armstrong, Beaubien, Bell, Boutillier,
Burritt, Cauchoti, Chabot, Davignon, Dummond,
Duchesnay Dumas, De Witt, Fortier, Fournier,
Fourquin, duillet, Jobin, Laurin, Lemieux, Macdo-
nald, (Glengary) Marquis, McFarland, Mongenais,
Morrison, Nelson, Papineau, Richarde, Sauvageau,
Scott, (Deux Montag-4es) Smith,(Durham)Watts.31.

L'bon. M. McDonald présente un bill Pour in-
corporer la compagnie du gaz d'éclaiage de King
,ton. Seonde lucture jeudi.
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(Payale 'avance.

XIboaa iet ta s'lurnàl -iW4!eio
daire seul, ..... •

Abonnement àlAlbum Mensuel, Litte-
rair et Musicaleseul, .. 1

Aux deuxpubiications reui,.. . .
Tout Instituteur s'abonnant et payant

1.an4eentière, moitid prix qgei-desus

PRIX DES ANNONCES.
siîligace et au.-dessoi,prmsse insr-

tion. . . . . . . . . . . .
Dixlignen et au-dessous,premièreimer.

Au-dessus par lignes.
Touteinsertion subsequeatele quart dupria

(Affranchir les lettres. ,


